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aussi journaliste, Nisard fut longtemps un maitre de V’en-
seignement litteraire par la purete de son goüt, la distine-
tion et la sobriete de son style, trop imite parfois de celui
du xvn“ siecle. |

Nisard ne termina sa carriere litteraire que sous le second
Empire. Il en fut de möme de son emule et rival Sainte-
Beuve‘, nature tout opposee. Sainte-Beuve avalt commence

par la poesie et le romantisme, [Il s’ötait en-
gage dans les rangs des saint-simoniens,
puis il se consacra entierement ä&amp; la liltera-
ture. IL traca un Tableau de la Poesie au
XYVI“ siecle et des Portraits litteraires. Ce
n’etait. pas un doctrinaire, mais un eurieuxX
de tout, melant habilement Yhistoire ä la
eritique, excellant dans les biographies, ana-
lysant les caracteres, vecherchant tous les
secreis et se plaisant ä les divulguer, causeur

facile, charmeur, malicieux et qui, devait, sans se lasser.
sous le second Empire, de 1857 A 1862, (ournir au Constitu-
fionnel, au Moniteur, chaque lundi, sur un personnage lit-
teraire ou historique, un article tellement 6tudie que ces
/undis sont devenus un livre toujours agröable et utile ä
manier. Dans la seconde moitie du siecle, la critique devait
Dprendre un caraclere plus seientifique.

Sainte-Beuve.

YIL — LA PROSE: LE ROMAN.

Le roman; George Sand. — La societä coniemporaine

s’est peinte surtout dans le roman, dans les tableaux fictifs
des mars et des passions qui preiendent representer 1a vie
yöclle et qui n’onl que trop servi &amp; exalter les imaginalions,
Le roman a prodult neanmoins des euvres d’observalion, des
peintures de ia vie qui VT’ont, 6leve an-dessus de la frivolite

1. Sainte-Benve (1804-1869). Se&amp; principales quyres sont, Qulrc ses
no6sies, une Histoire de Port-Royal (1857) ol Yon Lrouve des physiono-
mies de fantaisie, ses Portraiis Lilteraires commences en 1820; son Ta-
bleau de la podsie au XVII“ sieele, 1828 et 1845, ot. ses Causertes du hundi qui
Ament du second Empire et, par differentes series, forment 25 volumes,


